
J’ai pas trente ans/Déjà vieux Laurent Sintès 
 
 

Eux, ils se resservent encore un 

verre.  

C’est à chaque fois pareil.       

Moi, je lutte avec paupières  

Car j’ai sommeil.                   

Eux, ils rallument des cigarettes, 

Prolongent la soirée. 

Moi, je rêve que ça s’arrête, 

Je veux rentrer. 

Eux, ils piquent encore dans les 

assiettes 

Alors qu’ils n’ont plus faim. 

Moi, je trouve l’ambiance un peu 

surfaite, 

J’attends la fin. 

Eux, ils rigolent et ils discutent, 

Tiens, les voilà qui dansent. 

Moi, je scrute l’aiguille des minutes 

Qui avance. 

 

Avec l’inconnu à ma gauche                   

Que je fais semblant d’écouter,               

Les brouhahas qui se chevauchent,         

L’impression d’être un cendrier.  

Avec  mon manque de tolérance           

Et mes envies de couvre feu,  

Il faut se rendre à l’évidence :  

J’ai pas trente ans, j’suis déjà vieux  

 

Eux, sont convaincus de s’amuser 

En se saoulant la gueule. 

Moi, je vois leur état s’user 

Et je me sens seul. 

Eux, ont des envies qui sont dictées 

Par la mode, les médias. 

Moi, je respecte leur liberté, 

N’interviens pas. 

Eux, ne voient pas qu’ils sont les 

martyrs 

D’un commerce déguisé.  

Moi, en orphelin de mes désirs, 

Je vis blasé. 

Eux, bavardent et refont le monde, 

Mais sans réticence. 

Moi, je scrute l’aiguille des secondes 

Qui avance. 

 

Avec l’intello à ma droite 

Qui ferait mieux d’aller s’coucher, 

Sa conversation maladroite, 

Mon verre qu’elle a renversé. 

Avec  mon manque de tolérance, 

Mon air résigné face à eux 

Il faut se rendre à l’évidence : 

J’ai pas trente ans, j’suis déjà vieux. 

 

Eux, ils vont s’accaparer la nuit 

Par leur insouciance. 

Moi, je vois le compteur du taxi 

Qui s’élance… 


